
ECOLE SECONDAIRE DV 2ème DEGRE 


Enseignement/ apprentissage 

de la langue française 


à l'école secondaire du 2ème degré(l) 

Une analyse ponctuelle de lo situation de I enseignement du français; 

des propositions susceptibles de le faire progresser. 

L'enseignement! 
appreotis age 

lntroduction 

L' enseignemen t/a pprentis ­ du français en questions 
sage du français à l'écoJe se­ De nos jours, enseigner la 

2èmecondaire du degré se langue française à l'École 
trouve confronté à des chan­ Secondaire du 2ème degré 
gements importants : la ré ­ constitue une tache délica­
forme des cycles et celle te et ardue pour deux rai­
cle l'examen de "maturi­ sons principales qui carac­
tà ", la scolarité obligatoire 

§ 
c: térisent notre région, d'où'" 

jusqu'à 16 ans , la diffusion découlent des raisons se­
" cl e l'enseignement bi­ ~ condaires tout aussi impor­

lingue, de "l'area di pro­ ] tantes que les premières. 
getto o di approfondimen­ § D'une part, les élèves cle 
to" , les nouvelles techno­ 6: ce niveau scolaire onr été 
logies de l'éducation, les liens entre l'école et 

le monde du travai!. 

Ces changements vont sans aucun doute remertre en 

cliscussion le role de l'enseignant de français(l), bou­

leverser ses pratiques pédagogiques et imposer une 

réflexion quant aux finalités et aux objectifs à at­

teinclre, aux contenus à transmettre et aux compé­

tences à évaluer. 

Ces pages(2) se proposent de contribuer à la ré­

flexion et au débat en cours par l'énoncé d'un cer­

tain nombre de questions, l'analyse des probléma­

tiques concernant l'enseignement/ apprentissage du 

français et la présentation de quelques aspects parti­

culièrement significatifs et susceptibles de suggérer 

cles réponses. 

Notre point de vue est celui de deux praticienoes qui 

essaient de conjuguer au quoticlien les stimuli théo­

riques venant cles experts et la réalité scolai re avec 

ses difficultés et ses contraintes. 


exposés à certe langue, et i1s l'ont étudiée, clepuis 

l'école maternelle. En terme d'heures et d'aonées, ce­

la représente un temps très élevé, difficile à chiffrer. 

Est-il réaliste d'imaginer 1500 heures sans compter 

les années d'école matemelle ? 

Or, quelles peuvent en etre les conséquences psy­

chologiques, conceptuelles, pragmatiques chez les 

apprenants et les enseignants ? 

Difficile de répondre, bien sur, ou, peut-etre, trop ai­

sé, Adéfaut de recherches scientifiquement menées à 

ce propos, nous ne pouvons que constater, en tant 

que responsables de l'accueil d'élèves sortant du col­

lège et de leur formation linguistique ultérieure, un 

certain nombre de phénomènes plus ou moins évi­

dents, plus ou moins marqués selon les établisse­

ments scolaires. En effet, il ne faut pas oublier que ce 

degré d'école est partagé en filières très différentes 

entre elles, allant du classique au scientifique, au 

technique, au professionnel : ce qui implique des si­
tuations scolaires également très hétérogènes, 

(I) PY, COSTE. Fone/ fons e/ ld ehes du pro(esseur de jrançafs dans le caL/rede l'innovalion bilingue, Informa IRRSAE, n, 3, marzo 1998. 
(2) Cn grand merci à Gisè le Kahn. chcrcheur à l'École Normale de Sai nt-Cloud, pourses précieux conseils . 
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Bien souvent, on remarque chez les apprenants : 

• une préparation de base pas toujours satisfaisante 
(et encore, par rapport à quoi I. .. ), mais sòrement 
faible par rapport au nombre d'heures consacrées 
au français ; 

• 	des sentiments de lassitudc, de monotonie, de 
pessimisme, de manque d'intérèt à l'égard du 
français ; 

• des compétences très diversifiées, parfois difficiles 
à repérer, à mettre en valeur et à exploiter. 

Et l'on constate chez les enseignants : 

• l'envie de tout refaire en raison de l'hétérogénéité 
initiale ; 

• un sentiment de désarroi dò à l'impossibilité d'or­
ganiser un rattrapage efficace, surtout des crrcurs 
qui reviennent sys tématiquement malgré les 
efforts de correction ; 

• une tendance à la capitulation vis-à -vis d'une situa­
tion parfois trop difficile (comment intégrer les 
élèves venant d'autres régions? Comment ensei­
gner par des méthodes communicatives et actives 
sans supports adéquats ? Comment organiser des 
échanges et des séjours si les acteurs principaux 
ne collaborent pas ou boycottent ces initiatives ?) ; 

• souvent, une adhésion aux contenus développés 
dans les manuels, qui deviennent "le" programme, 
sans pour autant répondre aux exigences, car il est 
difficile de repérer sur le marché des matériels di­
dactiques convenables ; 

• la recherche d'un équilibre des contenus pour les 
deux premières années : quelle pIace réserver à la 
langue, au contenu langagier, aux aspects thémati­
ques? 

• 	un questionnement quant au role des contenus 
spécifiques au cours des trois années successives : 
la littérature, le commerce, le tourisme... surtour 
dans un contexte d'enseignement plurilingue. 

D'autre part, le processus de changements profonds, 
tel qu'il est en cours aussi bien au niveau national 
que régional, n'est pas sans conséquences. Sans 
prendre en compte les aspects de renouvellement 
concernant l'ensemble de la réforme scolai re, à sa­
voir les nouveaux cycles et l'autonomie des établisse­
ments, qui bien évidemment impliquent tous les en­
seignements y compris le français, nous citons deux 
problèmes fondamentaux très actuels. 
Au niveau régional, il est question, depuis un certain 
nombre d'années, d'éducation bilingue (ou, peut­
ètre, serait-il préférable de parler d'éducation pluri­

lingue I) Petit à petit, celle-ci est en train de "intro­
duire à l'école secondaire du 2ème degré comme sui­
te logique de ce qui s'est passé aux degrés précé­
dents. Mais alors, quel va étre le role de l'enseignant 
de français ?Ses rapports avec les collègues de DNL 
(disciplines non linguistiques)? e risque-t-il pas de 
devenir l'acteur unique ou principal de l'application 
de l'éducation bilingue? 
De plus, le nouveau bac est quasi une réalité. Quelles 
responsabilités cela implique-t-il pour l'enseignanr 
de français 1 Y aura-t-il enfin des (nouveaux) pro­
grammes 1 Quels seront les moyens pour atteinclre 
des objectifs si ambitieux ? Les contenus à enseigner 
1 Comment se fera l'évaluation ? Quelles compéten­
ces les élèves devront-ils acquérir? Comment seront­
elles validées ? Comment les compétences bilin­
gues/plmilingues seront-elles reconnues au niveau 
national et transnational ? 

Voilà autant de questions auxquelles il est mgellt de 
donner une réponse. Or, les expériences menées à 
l'école maternellc, à l'école primaire et à l'école se­
condaire du lerdegré et les études et analyses qui les 
concernent, constituent certainement le lieu privilé­
gié où puiser des informations et des solutions possi­
bles sur les problèmes communs. Cependant, les 
conclusions toutes faites, bien qu'utiles, ne suffisent 
pas car elles ne favorisent pas un processus d'appt"O­
priation ni d'innovation . 

Enseignement / apprentissage 

de la langue françai~e : quel enjeux ? 


Désormais, et depuis plusieurs anné es, le terme "en­
seignement /apprentissage" a remplacé celui "d'en­
seignement" et les raisons de ce choL'\: constituent 
J'objet de nombreux ouvrages de chercheurs dont 
l'autorité en la matière est indiscutable et reconnuc 
au niveau international. Nous renvoyons donc à ces 
auteurs, dont la bibliographie est facile à repérer, et, 
toute captivante qu'elle soit, nous n'allons pas em­
prunter la voie de questions telles que "centration 
sur les contenus ou sur les apprenants", "approches 
traditionnelles ou approches non conventionnelles", 
mais nous nOllS bornerons à des remarques nées de 
la pratique quotidienne. 
Et d'abord, il va de soi que l'école maternelle, l'écolc 
primaire et l'école secondaire du lei degré, bien que 
confrontées à l'exigence de s'adapter aux milieux OLI 
elles a:uvrent et à leur réalité spécifique, ont une or­
ganisation générale et des programmes communs, et 
des élèves qui n'ont pas encore effectué de choix. En 
principe, les besoins étant les mémes, ceci implique 
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l'élaboration de lignes mai tresses uniques, des ré­

tlexions ciblées sur un seui type d'école et une vision 

de J'enseignement/apprentissage du français com­

mune, 

En revanche, une réflexion sur l'école secondaire du 

2eme degré doit prendre en compte [es contraintes 

qui caractérisent ce niveau scolaire, à savoir l'organi­

sation des établissement~; cn filiè res ayant des objec­

tifs et des contenus propres, et donc différents, et la 

distribution des élèvcs dans ces différentes filières 

su ivant les intérets personnels et , ne soyons pas du­

pes, suivant les résultats atteints précédemment ; ce 

qui signifie qu 'il existe des établissements "favorisés" 

et d'autres moins, 

Ceci dit, nous estimons qu'une réflexion commune 

sur les objectifs, les 


concerne les objectifs , De plus en plus, il est quc­
stion d'objectifs déftnis en termes de savoir-faire et 
non seulement de savoirs Toutefois, la recherche 
d'habiletés du premier type est-elle si répandue ì Sì 
sysrématique ì Et encore, où en sommes-nous en ce 
quì concerne les objectifs portant sur les savoir-etre 
et les savoir-devenir ì Les textes de référence à ce 
sujet ne font pas défaut. Mais où en est la pratique 
quotidienne ì 

De plus en plus, le mot "apprenant", qui met en évi­
dence la centration sur l'élève en tant que sujet actif, 
est remplacé par un autre mot, chargé lui aussi d'un 
sens profond, "partìcipant", Or, il est bien aisé, SUf­

tout au secondaire du 2ème degré, de partager cette 
nouvelle conception qui présuppose de la part de 

l'élève une prise 
contenus et les appro­ en compte de son 
ches pédagogiques et processus de for­
mé thodologiqucs est mation, Mais, dans 
possible, voire souhai­ la pratìque quoti­
tabl , Il est vrli qu'au dienne, qu'est-ce 
niveau individuel ou que cela veut di­
dans de petits grou­ re ì Sommes-nous 
pes sont rnenées cles prets et capables, 

en tant qu'ensci­expériences de qua­
lité , très inréressantes gnants, d'assumer 

ce role d'anima­au point de vue des 
ré sultats atteints, teur dont il est 
1al he ureusemen t, question depuis si 

les trop rar s occa­ longtempsì Que 
ions de re ncontres faire pour que les 

entre enseignants de mots ne soi ent 
frança is ne favorisent 
ni la diffusion de ces résultats, ni la rcchcrche de 
solutions, ni la mise en commun d'idées et de 
matériels, 
D'après notre expérience, et celle de nomhreux col­
lègues avec qui nous avons eu le plaisir de collabo­
rer, ['un des soucis prioritaires devrait etre de créer 
chez [es apprenants un rapport posìtìf vìs-à-vis de la 
langue françaìse, chargée bìen souvent de connota­
tions négatives pour cles raisons multìples, 
Ensuitc, parmi les noeuds fondamentaux, également 
affrontés dans certaines réalités, nous citerons l'exi­
gence d'une éducation linguistìque intégrée sous 
deux aspects : d'une part, éclucation lìnguìstìque 
intégrée entre différentcs langues, à savo ir l'ìtalìen, le 
français, l'anglaìs, l'allemand,,, suivant les langues en 
présence dans l'étahlisscment et dans une optique 
d'enseignement plurilìngue ; d'autre part, éducation 
Iìnguìstique intégrée au seìn meme de chaque lan­
gue, et donc du français, 

n autre aspect prioritaire nous paratt etre celu i qui 

pas seulcment 
cles étiquettes qu 'on change suivant cles modes, mais 
deviennent opérationnels ì 

Anotre avis, et les expériences menées en classe au 
cours de ces années nous le confirment, le travai! par 
projet pourrait donner des réponses efficaces à bon 
nombre des questìons posées, Gràce au projct, !es 
objectifs et les contenus s'éclaircissent, le problèmc 
de l'évaluation prend un sens, jes ròles de l'ensei­
gnant et des élèves se définissent plus claircment, les 
rapports interpersonnels changent et s'améliorent, 
l'enscignement intégré du français devìent une rb­
lité Ol! contenus thé matique, tcxtue!, langagier ct l~n­
guistique s'imbriquent et assument une fonction 
réelle et pragmatique, la collaboration entre collè­
gues devient une exigence profonde, des liens avec 
le territoire et d'autres réalités se créent, le:; élèves 
subissent moins et deviennent plus participants, 
bref, le français devient une discipline pour "faire", 
ce qui est encore plus essentiel à ce niveau scolaire 
qu'à d'autres, 
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Mais la pédagogie par projet ne va pas de soi. Une 
formation ciblée et approfondie est nécessaire, un 
travail en équipes d'enseignants est souhaitable et 
des matériels soi-disant authentiques sont indispen­
sables.. . Malgré toutes ces difficultés, nous estimons 
qu'une pédagogie de l'ètre, où la langue est vécue et 
expérimentée, devrait l'emporter sur une pédagogie 
de l'avoir, basée sur la seule transmission des savoirs. 
Pour ce faire , nous comptons sur la diffusion des 
Simulations Globales. (3) 

Donner du ells 

à l'enseignement/apprentissage du français : 


un défi à relever 


"Comment motiver des élèves de ce niveau à l'étude 
du français ?" Voilà le leitmotiv récurrent où parai t ré­
sider tout le problème. Cependant, est-ce là la vraie 
question ?Ou plutòt, comme dirait peut-ètre Gérard 
De Vecchi, ne s'agit-il pas d'un faux problème, le vrai 
étant celui de trouver/partager/donner du sens aux 
activités de langue française ? 
Mais que signifie donner du sens ? 
D'après De Vecchi, donner du sens, c'est savoir ce 
que l'on veut faire (le but à atteindre) et pourquoi 
on veut le faire (la raison qui nous pousse à 
agir) ,(4) 

Selon Michel Develay, le sens correspond à la capa­
cité à penser sereinement en fixant une direction à 
sa réflexion, et, trouver du sens à l'école, c'est donc 
construire un ensemble de repè res, se fixer un en­
semble de valeurs qui permettent de mettre son 
monde en ordre et de le partager avec ceux d'au­
trui. (5) 

Anotre avis, c'est en partant de ces deux défìnitions, 
qui se complètent l'une l'autre, que nous pouvons 
réfléchir à des solutions possibles. 
Mais pourquoi est-il si difficile de trouver du sens à 
l'école? 
Parce qu 'on apprend plutòt pour apprendre et pas 
souvent pour faire, parce que les savoirs ne sont pas 
liés au passé ni vécus au futur, que la réussite scolai­
re n'est pas nécessairement synonyme de réussite 
sociale, que les informations massives ne sont pas 
pour autant problématisées, que l'atmosphère de la 
situation d'apprentissage n'est pas suffisamment se­
reine (il suffit de penser aux réactions des étudiants 
qui organisent des moments d'autogestion, aux pro­
blèmes psychologiques auxquels sont confrontés les 
adolescents .. . ), et ainsi de suite. 

Pour ce qui est du sens à l'étude du français , d'autres 
problèmes s'ajoutent aux précédents : les raisons hi­
storiques et administratives n'étant pas suffisantes, il 
faut trouver des motifs plus actuels, plus pragmati­
ques et psychologiquement plus impliquants. 
Quelles pourraient donc ètre les approches souhaita­
bles pour donner une réponse à ces difficultés ? 
Compte tenu de la diversité des intérèts, des straté­
gies d'apprentissage et des besoins, nous partageons 
l'avis de Develay qui envisage des approches à domi­
nante psychologique, sociologique et épistémologi­
que en faisant l'hypothèse d'entrées différentes sui­
vant que l'élève est plutòt psychologue, et qu'U a be­
soin de connaltre ses mécanismes d'action sur le 
pian cognitif et affectif ; ou plutòt épistémologue, et 
qu 'i! lui faut donc une mise à distance des savoirs 
pour en déceler les relations et les conditions histori­
ques et sociales ; ou stratège, quand il envisage la 
construction d'un projet personnel et professionnel 
par une prise de conscience du futur rapporté aux 
savoirs acquis ; ou méthodologue, s'i! entreprend de 
façon consciente la construction d'une méthode 
d'apprentissage ; ou analysant, s'i! soutient active­
ment une distanciation de ce qui se passe à l' école 
pour devenir autoresponsable de son apprentissage. 

Les nouve11es technologies : 
peut-on s'en pas 'er ? 

L'enseignement/apprentissage des langues devrait et 
pourrait ètre le Iieu privilégié pour la diffusion des 
NTIC (nouvelles technologies de l'information et de 
la communication) . En effet, il y a longtemps que la 
pluralité des médias y a droit de cité : depuis la diffu­
sion des méthodes audiovisueUes, les cassettes 
vidéo et audio, les diapos, les émissions téilé et ra­
dio, les journaux ... font partie de la panoplie de l'en­
seignant de langue qui les a intégrés à sa pratique pé­
dagogique. 

Qu'est-ce que les NTIC vont alors amener de nou­
veau ? Quels avantages l'EAO (enseignement assisté 
par ordinateur) peut-il offrir? 

Tout d'abord, ce moyen permet une plus grande 
adaptation aux rythmes des apprenants et, par con­
séquent, la possibilité de soutenir les élèves en diffi­
culté. De plus , il offre un environnement attirant et 
motivant, que ce soit le cédérom fait de sons, d'ima­
ges fixes ou en mouvement, ou le traitement de tex­

(3) Voi r dans le prochai n nO de la revuc la présenlalion des Simula/ fans Globales el deu~ exemples de réalisal ion. 
(4) GÉ RARD DE VECCHI, NI COLE CARMONA, MAG NALDI : f aire cons/m ire des sava /l'S , Hachelle Édll ca tion 1996, p. 22 . 
(5) MICHEL DEVEL>\Y: Donner dusensà /'école , ESFédileur, 1996, pp. 90·91 . 
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te qui permet d'acquérir des compétences utiles blèmes techniques et de formation, choix des infor­
dans la vie professionnelle future. Enfin) il requiert matlons, exigence d'un approche critique et sélecti· 
une méthodologie active qui privilégie l'apprenant et ve... 
le pousse à interagir et à devenir plus autonome, sur­ Acclamé par certains, hai' par d'autres, fenetre sur le 
tout si on utilise des cédéroms(6) qui proposent l'ac­ monde ou réceptac1e de toutes les perversions, solu­
complissement d'une tache ou une simulation, ou tion aux problèmes de l'enseignement à l'aube du 
bien si on réalise des hypertextes!hypermédias avec troisième millénaire ou perte de temps inutile et 
des langages auteurs. couteuse : le réseau des réseaux est loin de faire l'u­

nanimité. Or, les projets de l'Vnion Européenne et 
Ya-t-il des inconvénients ?Sans aucun doute, des in­ du Ministère de l'Instruction Publique pour la diffu­
convénients de nature technique : le manque de for­ sion des NTIC et la production de matériel multimé­
mation de la part des enseignants et la difficulté à ob­ dia, la création de réseaux scolaires nationaux et ré­
tenir ou à entretenir des laboratoires de langue mul­ gionaux, l'augmentation massive d'établissements 
timédia (Combien d'établissements scolaires ont-ils scolaires branchés montrent c1airement que les nou­
un technicien qui se charge de J'entretien des la­ velles technologies constituent une priorité dans les 
bos?). Par ailleurs, les cédéroms(7) qu'on trouve sur politiques éducatives. 
le marché ne sont pas tous à la hauteur de l'attente Au Val d'Aoste, la constitution d'une Commission 
créée ; ceci est particulièrement vrai pour les cours pour la diffusion des nouveJles technologies de l'é­
de langue qui proposent souvent des conceptions et ducation, qui organisera des cours de formation 
des pratiques pédagogiques traditionnelles. Mais aus­ pour l'année scolaire 1998/99, le Projet Interreg, qui 
si et surtout des limites au point de vue pédago­ voit impliqués la Surintendance, l'IRRSAE et leurs ho­
gique. Si l'on met l'apprenant tout seui face à l'écran, mologues savoyards, pour brancher les établisse­
on aura de la peine à entretenir sa motivation, faute ments scolaires et former des documentalistes, la 
d'échanges, de mises en commun et de relations af­ création d'un site réservé aux écoles (WEBECOLE) et 
fectives, car l'apprentissage se fait dans un contexte du site éducatif de l'IRRSAE témoignent de l'intéret 
sodal, affectif et culturel qui le favorise et que la ma­ pour ce thème. 
chine ne remplacera jamais. Au niveau individuel, Il nous parai t donc intéressant de commencer à ré­
!'E.A.O. peut etre utile pour soutenir les élèves en fléchir aux changements méthodologiques que ces 
difficulté et au niveau collectif (groupe classe, petits nouveaux supports techniques imposent. Qu'on le 
groupes) pour acquérir des savoir-faire, produire des veuille ou non, il sera de plus en plus difficile de les 
textes soignés visuellement, acquérir une autonomie ignorer et de s'en passer : autant apprendre à les uti­
d'apprentissage, si, à la base, il y a un projet didac­ liser de façon critique et à bon escient. 
tique de qualité. 

En ce qui concerne Internet, quels seraient ses Le Conseil de l'Europe : une référence 

atouts ?D'un caté, la possibilité d'un soutien aux en­ pour un apprentissage de qualité 

seignants : information professionnelle, exposition à de langue au Val d'Aoste ? 

la langue et à la culture enseignée, documentation et 

ressources pédagogiques, échange de matériel et L'un des soucis premiers du Conseil de l'Europe est 

partage d'expériences avec des coJlègues... De l'au­ l'enseignement des langues dans ses États mem­

tre, l'opportunité pour les élèves de s'entraI ner sur bres'cS) Depuis 1961, date à laquelJe les Ministres eu­

les sites présentant des activités, de communiquer ropéens de l'Éducation déclarent que la connaissan­

en situation réelle avec des interlocuteurs natifs ou ce des langues vivantes est importante pour la 

des interlocuteurs utilisant la langue cible comme coopération internationale, la sauvegarde et le dé­

langue véhiculaire, de chercher des informations veloppement de notre héritage commun... " (9) cet 

toujours renouvelées et mises à jour, d'écrire et de organisme n'a cessé d'approfondir ce besoin et de 

créer par exemple un hypertexte... fournir des soutiens à ses Etats membres. (10) 


Ya-t-i1 des difficultés et des risques ? Bien sur : pro- Des secteurs d'importance capitale ont été abordés : 


6) Pour des idées 11 cxploiter en classe de langue, voir le Tableau : Activités à mener avec des cédéroms grand public· THIERRY lANCIEN, Le mullimédia, CLE lnternational, 1998, 


pp.88-89 

7) l'our anal)'~er lescaractérisliques d'un cédérom à uliliser en classe voir le Tableau "Paramèlres pour une fiche descriptive de cédérom" - THIERRY LANCIEN, le mullimédia, CLE 


lnlcrnalional, 1998, p. 72. 

(H) ConseU de l'Europe, ApprentlSSage des Itmgues et citoyenneté ewvpèenne -Rapport flnal (1989-1996), Conseil de l'Europe, 1997 . 
(9) Résolulion n. 6 de la 2e Conférence des ministres européens de l'Éducation. 

(IO) Des éludes cornmencées en 1971 dans le bUI de constiluer un système d'unitéscapitalisables pour l'appremissage des langues par lesadultes Onl abouti à l'élaboration du 

Threshold Level, du Niveau Seuil, del [jveUo Soglia et ainsi de suite pour d'aurresIangues. Ces ollvrages 001 conStilué la base de lOut enseignement des Iangues. 
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!'apprentissage précoce des langues, l'enseignement quates à !'Europe de l'an 2 000, dotées d'une valeur 
secondaire, l'enseignement aux adultes, l'usage pro­ ajoutée par rapport à des repères plus circonscrits. 
fessionnel des langues, l'utilisation des nouvelles te­
chnologies, l'éducation bilingue, le role des échan­
ges, l'autonomie des élèves, l'évaluation, la forma­

tion initiale et continue des enseignants. la mobilité des étudiants et des travailleurs dans une 

Enfin, l'intérét et l'engagement du Conseil de Europe comportant différents systèmes d'éducation 

l'Europe dans les années 90 portent sur la réalisation et d'évaluation pose le problème de la reconnaissan­

d'un Cadre commun de référence et d'un Portfolio ce, de la transparence et de la cohérence des diplo­

européen des langues. mes. Le Conseil de l'Europe propose la création de 


ce Portfolio européen des langues pour permettre 
((idre de njé J'i!1/(.(? aux apprenants d'établir un bilan de leurs qualifica­

tions et de présenter leurs compétences de façon 
Le Conseil de l'Europe envisage à court terme l'a­ transparente sur le pIan transnational. 
doptiond'un Cadre de référence pour apprendre, Au point de vue pédagogique, le Portfolio a égale­
enseigner, évaluer !es langues vivantes . C'est un ment le but d'aider l'apprenant à se situer par rap­
projet ambitieux, soutenu et expérimenté par un port à son projet éducatif, en renforçant sa motiva­
certain nombre d'États membres, qui pOlma se tion par l'aptitude à planifier, gérer et évaluer son 
révéler très utile à la diffusion des langues et surtout apprentissage, et en l'aidant à réfléchir périodique­
à l'acquisition de compétences actuelles, performan­ ment sur ses expé riences interculturelles et linguisti­
tes, adéquates aux exigences des citoyens de ques significatives. D'autre part, il permet à l'ensei­
l'Europe du futuro gnant ou au formateur de mieux comprendre les be­
L'élaboration d'un cadre commun de référence soins de l'apprenant, de négocier les objectifs d'ap­
pour la description des objectifs et des méthodes prentissage, de stimuler la motivation et de pro­
dans l'enseignement des langues, la conception des grammer le parcours éducatif. 
programmes, la production de matériels pédagogi­ Entre 1998 et l'an 2000, des Pays qui adhèrent aLI 
ques et les méthodes d'évaluation des connaissan­ Conseil de l'Europe mettront à l'essai ce document 
ces et des acquis pourrait contribuer de façon fon­ qui pourrait étre généralisé en 2001 (Année eu-o 
damentale à la mobilité éducative et professionnel­ ropéenne des langues). 
le en Europe. Parallèlement, un Portfolio européen Pour l'école valdotaine, l'intérét d'un projet de ce ty­
des langues pourrait é tre institué, dans lequel cha­ pe est double car il permet de mieux gérer les passa­
que apprenant consignerait non seulement son ges d'un cycle à l'autre, d'une classe à l'autre, surtout 
cursus officiel et ses qualifications, mais aussi ses dans une optique d'enseignement plurilingue et de 
expén'ences personnelles en rapport avec les lan­ réforme des cycles ; et de présenter !es compétences 
gues et les cultures de l'Europeo Le but serait, par la acquises à la fin des études (maturità) de manière 
reconnaissance documentaire de ces expériences, transparente , en les situant par rapport à un contex­
d'encourager les apprenants à étendre et structurer te transnationa! (cadre de référence). (12) 

leur exploitation de la réalité multilingue et pluri­
culturelle de l'Europeo (11) Programmes de français : 
Nous sommes de l'avis que ce Cadre devrait consti­ un rendez·vou à ne pas rater ? 
tuer dans ses principes et ses options la base d'un 
Cadre régional de référence, principes dont s'inspire­ Comme on le sait, des programmes offìciels de 
raient les programmes des différentes fdières, dans le français pour l'éco!e secondaire du 2ème degré n'exi­
but de viser des performances d'un haut niveau, adé- stent pas. (13) Ce qui appara! t comme un handicap a 

(I l) Conseil de l'Europe, Les lal/glles Fimnles' apprendre, euseigner, évaluer Un Cadreeuropée71 COnill/UIi dc ré{é rence. Projet 2d'une proposition de Cadre, Strdsbourg, 1996. 
(12) Un portfolio sous formeexpérimcntaJc a été élaboré dans nos cbssesà l'ITG d',\oste à la fin del'annee scolai re 1997/98. 
(13) Pour ce qui est du cadrc institulionnel, om été adoptés les texlesde loi suil':l11ts : 
o Le Décret n. 545 du Lieutenanl du Royaumc, dc scptembre 1945, qui rélablit J'enseignemenl du frança is cL1ns Icsécoles valdòlaines. 
o 	 Les articles 39 cl40 du StatUl Spécial d'Autonomie du 26 février 1948 (Loi con,litUlionnelle n. 4), qui établisscl1l la parit': horaire de l'enseigncmcnt de l'ilalien el du fr:tnçais dans 

tou tes Ics écoles de "n'irnpone quel ordrc et degré qui dépcndcnl de la Région" Cl prévoient J'adaptation dcsprogrammes nationaux aux néccssités locJles et la défJnition des di· 
sciplines POU\<lnl etre enseignées cn français. 

o 	 L1 Sentencede la Cour Constitutionnelle du 11 décembre 1969, qui décJare J'iIJégitimité constitutionnelle du décrel dc loi du 15 fé vricr 1969, n. 9, qui irnro:;ait J'utiUsation obliga· 
toire de la languc italiennc all, cXJlmens de "Maturità ". 

o 	 L'anicle 28 de la loi 196 du 16 mai 1978 !Norme di attuazione dello Statuto), qui pré voit que lesadaplations des programmes d'cnscignerncm allx exigences locales soielll ap· 

prouvées et appliquécs par la Région suite aux propositions du Consci! Scobire Régional el aux accords avec le Ministère dc l'Education Nationalc. 


o L'artìdc 21 de la loi régionale n. 57 du 15 juin 198.\ qui reprend le comenu de l'arr ide précédent 

L'Administration Régionale a prévu à panir dc J'année scolairc 1946/4 7 des programmes de frança is pour tous les niveaux d'école. 
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peut-etre été un avantage. L'absence de programmes 
contraignants a permis aux enseignants de français, 
qui en avaient l'envie, d'expérimenter de nouvelles 
méthodologies, de frayer de nouveaux chemins. Il 
est évident qu'avec la nouvelle "maturità" , des prin­
cipes généraux devront étre élaborés. Sauront-ils 
prendre en compte les expériences innovantes 
menées jusqu'à présent ? 
Pour ce qui est de l'école maternelle, primaire et se­
condaire du ler degré , la situation est différente car 
des programmes officiels pour l'enseignement du 
français au Val d'Aoste ont été rédigés au cours des 
années, ont été revus, mis à jour, expérimentés ju­
squ'aux adaptations officielles actuellement en vi­
gueur dans le cadre de l'éducation bilingue. 
Par contre, pour ce qui est de l'école secondaire du 
2ème degré, il n'y a eu que l'élaboration d'ébauches 
de programmes(14) qui toutefois n'ont jamais suivi 
\'iter administratif prévu pour leur adoption dans les 
écoles. 
Certains de ces textes pourraient-ils constituer un 
point de départ pour favoriser un débat sur les pro­
grammes? 

Et pour condure ? 

Pour conclure, nous tenons à faire remarquer que les 
réflexions précédentes abordent des questions cru­
ciales de façon isolée, uniquement pour des raisons 
dc clarté et de compréhension. Nous sommes bien 
conscientes que, dans la réahté, elles sont étroite­
ment liées et devraient étre intégrées dans la prati­
que pédagogique quotidienne : c'est d'ailleurs ce 
que nous avons expérimenté au cours de ces 
années ,( 15) 
Qu'i1 nous soit permis, enfin, d'avancer quelques 
propositions toutes simples, évidentes, pas tellement 
originales, mais susceptibles de faire progresser l'en­
seignement/apprentissage du français au Val d'Aoste, 
si finalemcnt appliquées. 
En premier licu, un débat est nécessaire pour mettre 
en commun et échanger des points de vue, des pro­
positions, bref, pour réfléchir ensemble. 
Ceci est urgent à l'école secondaire du 2ème degré, 

(14) Nou, propolons la lisle de ces ébauches • 

où, nous le répétons, un nouveau bac va étre institu­
tionnalisé; en outre, une réflexion globale est égale­
ment nécessaire, compte tenu des expériences inno­
vantes réalisées à tous les niveaux. 
Ensuite (ou plutòt en méme temps ?) , c'est la for­
mation des enseignants qui devrait étre envisagée. 
Mais, pour qu'elle soit efficace, il faudrait construi­
re une action pour l'ensemble des enseignants par 
filières . 
De plus, ces moments devraient présupposer des 
groupes de travail et relier le recyclage aux activités 
pratiques en classe. La formation serait ainsi un sou­
tien tout au long de l'année scolaire et aurait des pIa­
ges d'évaluation et d'ajustements. 
Une exigence également importante est la produc­
tion de matériel didactique et surtout sa diffusion en­
tre établissements pour que les enseignants puissent 
profiter du travail des collègues et ne pas toujours 
redémarrer à zéro lorsqu 'H existe des expériences à 
partager. 
Comment ? Un centre de ressources ? Un site sur 
Internet? Une espèce de classe de langue virtuelle ?... 
Et cette opportu nité de confrontation et de partage 
d'idées et de ressources pourrait étre le point de dé­
part pour l'élaboration des programmes offìciels: 
problème pressant et prioritaire qui devrait engager 
dans sa solution des praticiens du secondaire en 
Vallée d'Aoste avec l'apport de spécialistes. 
Reste à mettre en pratique ces quelques proposi­
tions, qui, bien évidemment, requièrent des ap­
profondissements et une étude sur les modalités de 
réalisation. 

Irene Jache 
Professeur de français et coordinatrice Socrates à l'ITG d'Aoste; 
ancienne coordinatrice du Bureau Régional Educ3 tion Bilingue 

Gabriella Vernetto 
Professeur de français et responsable DEURE à l'ITG d'Aoste; 

ancienne coordinatrice du Bureau Régional Éducation Bilingue 

• I ~ ngue françaisc CI lilléralure • trone commun et seclion languc, modernes, dans Commissione di sludio per la sperimentazione - Regione Au tonoma Valle d'Aosta Progetto di 
Quinquennio sperimèflwle di scuola seconcIaria superiore , dicembre 1978. 

• l'rojel dc progrn mme • documcnI de Iravail , 1984. 
• Proposiuons dc programme pour renseignemenl du français dalls Ics classe, de l ère et de 2èrne de l'émlc sceondaire du 2è me degré de la Valléc d'Aosle CI Progression linguisti· 

quC' cllexluellc, 1986 . 
• Programme de frJnçais pour le.' deux premièrcs anoées dc l'Inslilul professionoel régional, texte provisoire. sCJllcrnbre 1995. 
• l'rogramme dc fra n~ais pour la Iroisième année de l' lnslilul Profcssionncl Régional ,TeXle provisoire, novembre 1995. 
• Programmc de frJnçais pom les qU31rième el cinquième aonées dc l'lnstilllt Profcssionnel Régional, Texle pro\~so ire , novembre 1995. 

(IS) I.es dellx cxpériences du ViI/age el de la Commémoralion, scronl présenrées dans le prochain nO de la revue, Onl la pré tcntion de montrer mmmenr les plincipes déclarés dans 

CCI artlcJe uni élé mi, eo prnliquc dan,; la vie scobirc quotidienoe.. 
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